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foupçons, l'inquictude, & Irs reproches de la France,

4e \ Amérique-, ^ de VAngleterre^ dont il ctoit la viélime,

dit, qu';7 a vu renaître fon courage^ quand il a penjé^ que

fa Patrie fercit 'vengée de l'amhaijfementy auquel on l'avoic

fmmffe, enfilant par le traité de 1763, le petit nombre

de Vaijfc4ux^ qu'on daignoit encore lui fouffrir, C*eft

cçtte alferiion faulïè & abfurde, que je prends, Mon-
sieur, la liberté de vous dénoncer. Vous connoififezle

Traite de 1763. Vous fçavez, que dans le fait rien

n'eft fi dénué de vérité & de vraifemblance, que ce

qu'ofe avancer affirmativement Mr. de Beaumarchais*

Si vous vous êtes fait rendre compte de L Négociation de

G^ Traité, qui doit être dans vos Bureaux, vous aurez

vu, que ce fut V Angleterre qui la première propofa la

Paix à la France^ & que, malgré fes fuccès, elle refpec-

toit trop 1". grandeur du Roi pour imaginer de lui pro*

pofer une condition auffi huTJÏliante. Le Miniftre de

la Marine ne peut pas ignorer, que la plus grande

partie des Vaifleuux, employés dans la Guerre aàuelle^

ont été donnés gratuitement au Roi en 1762, .par les

différents Corps & Communauté'; de fon Royaume, &
q\i';ls ont été conftruits auffi-tôt après la Paix de 1763.
Âinli il ne peut y avoir aucune difficulté de publier la

f^uffeté du fait avancé par îvlr. de Beaumarchais : Mais
j'aurai l'honneur de vous obferver, Monsieur, que ce

fait t^upc, conftgné dans un Ecrit que Ton luppoîé ap-

prouvé par k Miniftère, peut avoir des conféquences

4angç. eufes.

La première fercit, que le Roi fut dans l'erreur fur

un fait de cette importance: SaMajefté n'ignore pas, fans

dçvî;^» q'^jc fes MLinifties ont connoiffaPiCe du Mémoire
de lylî'- de Beaumarchais : Naturellement Elle doit

croire, que ce qui eil dit dans ce Mémoire fiir le dcr-

liitfr Tri»,ité elï exaét. Son coeur noble & fenfible eft

fui:en)ent peiné d*une condition de ce Traité auffi humi-
liante pour la mémoire du feu Roi, & auHl deshonorante

poi^r la Nation, dont il ciï le Souverain. Je crois,

i^ioNsiEUR, qu'il eil julte & inilant, que vous détrom-

piez Sa Majcîlc, en mettant fous fes yeux la Lettre

que j'aii'hortneur de vous écrire. J'ofe même délirer,

que
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